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Nonsur îq è te 'aie

pay a qutte ses amps rutiques7  t
- Et paraît sur es murs de ses villes antiqúes.; -

temps d agonie,
« òarefusez un sqs lhuinedoîdeur.

I L'1ùüme ici-b!às, it-on, dot ouijrdu bonheur,
iiini'et le priië et.l'epuv'e visible'

> Dà chemïn tórtneup¢ers-un but invisible '

'Moi la fgural plus noble et la pluo henreuse i'émploié A C etsan ontW-
dicelle-ci ona a o "

Du~~' vilae5onali fed joyeur<gar'çon, ' W
Saute,'bondi, fend-lair, surison fier éa on.

Jusquicijai cru, avec tout le-monde, que 6'eùeWh qui bondit sons.son,
cavalieri; mais As. m'apprend'ujonrd'ui úe" ceste contraire pu .vii .
Ainsi notre poète, sautant; hondssantj fendant l'air r Pegase s emontr
rétif pour un cavalier de sa force, continue

Là des traîneaux glissants, portent en longues files
•' De Jean, Michelet Lue; es naissantes familles.

Admirez les rimes1
C Charles, lefils de Jean, rriveun 'des.preiniers

s .A peine son visage annonce sept hivers
Admirez-les encore!

- Mais déjà de l'école;l est une lumière, -
« De son payr'un jour il peut être la gloire!

Prononcez gloire..

Prosternez-vous !
' entre. . e g aid, are a béiic'e ennt

L au tres ont'leur iart dans ce tableau tourhant.
ùi iii'une table'agrest ve sin arée

D j la oyeuse trouppi.est bientôt entourée." . ' ;.

C'irimm ole voy, iecteursÀ. C. décrit, avec un'ò hariie et un 'esprit i
défi sables ine scène du jour du l'an à la.campagne; nais il est'plein de véité,
d'expression dansle tableausuivant.

A" ais d'où vient qu'adi milieu des innocents plaisirs
c Des larmes ont trahi de tristes souvenirs ? '-.
" Ah! c'est que de l'un deux que clierche un inil avide,
,'Au banquetdece-joui.la place reste vide 1

" ous là cuted'un àrbrè ila fni'ses jirs..
Et les ,Jeux< et. les Ris et les tendres-Jrioure

«~ Prennent:aussi-leur place à la:réjouissance.
Comprenez-vous,- lecteurs, comment le poéte 'peut faire regretter la imort du

villageois tué pai la chute-d1unarbre,-lorsqu?il n6us'ditque c'ést une- réjouissance
à laquelle prennent part et les Jeux et lesRis et 'les tendres Anoùrà? 'Il iåe semble
que'la mort, entourée diune-aussi aimable. compagnie,, ne'p'e'at'4u'être àgréable à
celui qui la reçoit, et personne sans rdout'eaneý doit s'e' attiister'!
, Mais reposons-nous ici uè instant, lecteurs;. vous devez-étr'onme moi'fatiP
gués d'avoir suivi d'un pole à l'autre la muse~ échevelée et vagabonde d'A. C.;et


